










































































































2èll e CPouptanada dau 12 décel'ltb~e 1928

CDissatoHullt

carte d 'invitation: DISSATORIUM

Les D issaüès déjeuneront ensemble, le dimanche 12 décembre 1928, à 12h15,
che: le Vlltel POllpiall, Hltel de 111 Couronne.
Ils seraient heureux de vous voir avec eux. Toul permet d'espérer que ce sera.
comme d 'habitude, pour /e palais et pour l'esprit un véritable régal.
Il est permis d 'appœter une vieille bouteille ou une jeune poésie.
Enes seront dégustées par des juges compétents.

Les Dissatiès
S 'inM:rlre D,," ."nu1rrdi mUli (13 no~t:) chu DezewePapetier, 17 rut AiguiIkrit

(coût du "P4' : 30 franu)·

CReoate dau 12 décemble 1922
Soupa aufroumage

Crouquetasde poulaDui
Filets depalaiga d la Nourmandd (filets de Sok)

Salmi de lausetas ($Olmi d 'a/oueues)
Cuéus â'artichaus au moder

Pimardous; - Ensalada
Froumage, • Dessert, - Boumba glaçada, Caf é.

Vins de nostra vigna. Clareta de Poussan e Cham:pagna.
S'ensuivent divers chants en lenga nostra;ou aussi bien. chacun débite son poème.
Avant de se séparer. selon la tradition.toutes les persomc:s se lèvent et ent.orIneN La Coupa Santo.
(elle n'est pas relevée ici, carsuffisamme:nt 0CI'\lIl1t:).

Refrain de la Can.ou da. Db.atfi. :

Que la bo n ' imou s 'e spandigu e !
De la t rtste ssa , â brand, so u nen lou gla s !
E buguen sec d 'aqui ta n t que sourt igue
Lou mot que [a i j i scld lo u cacaId s .
Ca r n'i a p as ges de Ctapaeeié s
Pus gaulois que lo us D iescü i ès

.::: ::::: := .::: Dernier coup te t ss :::: :=

Que n 'en ueruiri ë de Clapassiès,
Se counouieei èn lous Dissat iès !
Quand on pot n 'en [aire u n bo n , lou cau f aire !

20 personnes sent préseraes à ce repas :
Amade Jean Brousse François
Mima Pierre Paul Chassary
Blayac François Cros Léon
BonnetDr. Dezeuze François
Bras Eusèbe Gee-Coste

Louvis Juli
Jean-Sébastia Pros
Roubert Gabriel
Romi eu Paul
Roussel Ernest

51

Servent Eugène
Stehlé Louis
Thomas Jean-Louis
Tule!René
Veissace Paulin.



Campana de vUagaeouna
8 pajas - 10 sous

Sommaire:Dinsaqueste numerot .. Craunica per l'Escoutaire
Carema -:Pas de besoun de thermoumestre
Un, dous. très; - Golejadas : L :Ase a doscombas.
Viva [nu Clapas. ouhjet perdu.
Journa/ populari de Mouns-pelié quetinda un<Op permès .
Abounement : 6 Fr. per """

Respauden pas a la> demandas d "abounament que sountpasarounpagnadas daumoulant.
Admimstracioun e Redacicun, 2 7, Carrie ira de Z'Agulhari ; . Papetari éF. Dereeze,

Recette de l'Atgo-Saau -

copie:" 1 kg environ de poissons blancs variés, 6 pommes de terres, 1 oignon, 1 tomate, 2

gousses d'ail, laurier, fenouil, écorce d'orange, céleri, persil, 1 anis étoilé, sel, poivre, huile

et croûtons de pain. - 1 œuf et de l'huile d'olive pour monter l'aïoli

Dans une grande casserole à l 'cau froide, 1 !4 litre pour 4 personnes ; les pommes de terre
coupées en rondelles (SOU8 surveillance), 5 minutes pas plus, avec tous les ingrédients qui
suivent : l'oignon émincé, la tomate pelée (épépinée et coupée en mon:.ca.ux), les goUSSC8

d 'ail écrasées ou coupée. menues, le laurier, l'anis étoilé, l'écorce d'orange, le houque! de

céleri et un peu de penil, ou mieux du fenouil. Salez ct poivrez, arrosez d'une cuillère:
d'huile d'olive (on peut améliorer la recette, en faisant 1Dl bouillon des erometes,avant lesp. de tare).

Les poissons sont vidés, lavé. (dorades moyennes, petits loup" ..... grondins) ; Ica mettre

dans ce houillon qui continu de cuire. Le. plu. gros d'abord, et au fur et a mesuse de
la cuisson des pommes de terre, ajoutez tous les poissons, qui sont cuits en S minutes ".

Présenter l'aIoli à part dans une coupe. Servirla soupetrès chaude, sur les croûtons de pain, frottés d'ail.

" Pour Noël 1891, une heureuse initiative due aux féb'bres monlpelliérains
de l'Escala dau Parage, qui publient un almanach ayant pour nom Lou Soue de Nadau,

bene revue de 8 pages avec dessins d'artistes locaux (E. Manal), dont un second nmnéro

voit le jour en décembre 1892. Cet almanach, devenu 1Iè. vite populaire, engendrera au
15 janvier 1892, un journal promis à un brillant avenir et qui vivra plus de trente ans,

La Campana de Magalouna [1892-1933), dont le nom ne peut être séparé de celui de
Françoi.. Dezeuze, dit l'Escoutaire .

•- 1892 à 1904. d'abord collaborateur, puis directeur ct principal rédacteur de

1909 à 1933, de La Campana de Maga/ouna (la cloche de Maguelonne), journal en
langue d'oc, édité une fois par mois, et qui parut régulièrement dans 434 munéro•.

Notre félibre, toujours simple et malicieux se donna l ï es car-noum (le surnom) de
L'Escoutaire. TI n'écouta pas que la cloche ; il saisit inlassablement à la source,
un innombrable matériau linguistique et folklorique, sachant bien, comme le grand
Mislnl, qu'il appartenait à sa génération d'amasser tant de trésoes qui allaient se perdre",

[Georges Dezeuze, la France Latine p. 13, 1972).
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epoup iallada dau 16 be bHe 1920

Pel Ions 5 ans das Dissa ti es
carte d'invitation : DISSA TO RI UJIl

La Poupianade annuelle du Dtssatonum estfix ée au
dimanche I ôfèvrter à midi au Jardin de ma sœur » à Palavas.

Nous espérons que vous serez des ndtres el vous prions de
vous/ aire inscrire avantjeudi soir l Bfèvrier 1930

chez F. D ezeuze, 27 rue de l'Aiguillerie (coût du repas : 35frrura).
Les Dissatiês qui pourront à l'heure du Pemod;

riante destinée, contempler ton azur, 6 M éditerranée.

A. J .... RDIN .k m.1 5ŒU~ - PAl ....VAS·.n ...flOTS (Hh~..o" ) ~
,~. ;,. '~. ~ , .,:p 1 . ~'~ .

- • • ... q';-. - . . - .-

" Palavas étant à environ J2 km de M ontpellier, il fallait soit aller à p ied. ce que faisait

souvent l'Kscoutaire, bénéficiant de ce parcours p our composer un poème. soit prendre le

Petit Train qui reliait en vingt minutes Jou Clapàs à Palavas ".
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CoU~etkm RotmJJo/iwt

R e cate dau 16 de feb r fe 1930

Soupa au froumage
Boulha eméde lingoustas

Espargous à la Genouvesa
Capous au four em é d'ensalada

[ranges, bananas, paumas,
Pastissous de l'oustalièira

A ure/hetas dau Clap as
Vins de nostra vigna, par G éo-Coste,

Clareta de Poussan e Frontignan, par Tulet.

3 1 personnes sont présentes :

Amade Jean
Azéma Pierre

Bel Henri
Barthe
Blayac François
Bonnet Gabriel Dr.
Bouchet Raymond
Bras Eus èbe

Broussetou de las
Acadas
Castagné Robert Dr.

Causse Pierre

Chassary
Chauvet Maurice
Coste Géo

Cras U CKI
Delpon- Delascabras
Dezeuze François
Falot Philippe
Lamourour
Lesaffe
Pons Jean-Sébastien
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Pouderoux
Ravoire

Romieu Paul
Rouquette Mar

RousselErnest
Salençon

ServentEugène
ThomasJean-Louis
Tulet René
Vaissade Paulin
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C[) !Scuss!on su~ Qe hoot-baQQ

LE S OM VAINQUEUR DU Fe SÈTE: 2 à 0_

Le 5: mai 1929 en finale, le SOM rencontra le Fe Sète au stade Yves du Manoir
à Colombes devant le Présidant de la République Gaston Doumergue et 25 000 spectateurs
enthousiastes. La rencontre ressembla à une finale de la « Cup » anglaise.

Avant de retracer leurépopée, il convientde citer les joueursde t'époque:

Gui/lard (gardien), ou Va/lat
Oliver, - Rolhton: - Boutet; - Dedieu; - M istra/
Jacques Temple (capitaine), - Edmond Kramer; : Titi. Kramer, - Georges Kramer;
Sekoulitch Branislav (dit Branko):

Montpellier comptait dans ses rangs les frères Kramer, tous trois internationaux Suisses
(dont l 'un, Georges avait été naturalisé français) ainsi que l 'international Yougoslave
Sekoulitch.

En première mi-temps, le SOM favoris é par le vent, récupéra plus vite le baDon. Le demi­
droit Bousquet eu constamment Je dcesue sur l'ailier gauche international sétois Galey et
scull 'avant gauche Donnay sc montrait efficacepour les Bétail .

Le premier but eut lieu quatre minutes avant la pause. Un tir de Sékoulitch .. Bran/ro "fut
mal repoussé par le portier sétois Hcnric et Auguste Kramcr n 'eut qu'à pousser la sphère
de cuir dan. le. buts.

Les s étois dominèrent la secondemi-temps mais sansvraiment inquiéter le gardien somiste
Guillard. A trois minutes de la fin sur un contre Edmond Kramer se retrouva seul devantle
portier sétois et marqua le second but. - La défaite de Sète était consommée.

Le SOM tenait sa revanche sur le FC de Sète qui l'avait battu 3 à l , le 5 février 1928 en
huitième de finale de cettemême Coupe de France.

Les sétois étaitune nouvelle fois battu en finale. C'étaitpour eux la troisième défaite après
1923 contre le Red Star (4 à 2) et 1924 contre l'Olympique de Marseille (3 à 2).

Ils prirent leur revanche en battant en finale en 1930 le Racing Club de France (3 à 1) puis
en 1934, l' Olympique de Marseille (2 à 1).

A noter qu'en 1928, l'orthographe de Sète a remplacé celle jusque là utilisée de Cette,
Les journaux nationaux saluèrent J'avènement d'un nouveau club jouant un football plein
de vivac ité, d'allant el de technique à Pimage de Sékoulitcb, fin technicien et élégant
footballeuryougoslave.

Fidéle à son club depuis 1919, Jacques Temple est le premier joueur mcntpelliérain que
l'on peut qualifier de star.

C 'est lui qui reçoit, comme capitaine du S.O,M, la Coupe de France 1929 des mains du

président de la République, Gaston Doumergue. - Le retour sur MontpeDier, dans le train,
ne fut pas triste 1- L'arrivée de la Coupe " Charles Simon" à Montpellier, est roccasion
de fastueuses réjouissances. La place de j'embarcadère est envahie par les supporters qui
escortent les joueurset le trophée jusqu'au siège du club, au Café de Paris....

(Ex1roits cil "lliciorroare ,,__ des cU>s de footba l français-, 1999, édtions Pages de Fooll,
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Discussion sur le foot-bail, suite (soierée très animée).

Le challenge qui sera disputé dimanche à Paris au Parc de sparts.
Déjà Ja question était posée: est-ce du sport ?, de la spéculation ?

ou du spectacle ?

Flnale le 03/05/1931 , Colombes (Yves du Manoir)

Arbitre : M. COURBOT Georges : CWB FRANÇAIS

CLUB FRANÇAIS 3
8.0. MOJIITPELLlÉRAIJII8 0

1:0 Borce (14 ), reprise, au second poteau , d'un centre de la gauch e d e Miramon .
2:0 Parkee (18) , penalty (801'0 8 fauchê par Désiré Boutet]
3:0 Mercier (3 2) , reprise d'Une tê te p lon geante . au second poteau, d'un centre de la droite
de Borce .

Les compositions d'équipes.

CLUB FRANçAIS S.O. MONfPElllÉRAINS
sÉŒEHAfE F1YJrIfDu GUILLARDAndré

HUYIER BOUlETAntbi

l'ARKES ArtJ.w JOT.nETDis ur

RIGOlETEllfJU HORNUS P.".,

JlUUl.YAdrùfl DEDiEURmJ

LOGEZGeo'gu DUPONT Y","

HENNE{!UlN M4l7E 0tt»Iu

BORasMiklM CRœ Otarltl

FII1'OU "MERCIER."Robert ROlHIONRoge,.

HAAS Georgu TEMPLE JOJ:quu

MJRAMONPie"., TF..MPLE PienY

Pour son 40' anniversaire (et à 3 ans de sa disparitioo), un des plus vieux et des plus

prestigieux elubs français, qui portait ce nom précisément parce qu'il ne recrutait que de.
joueurs natiooaux à une époque (avant 1900) où la plupart des équipes étaient formées
d'anglais, et qui représenta la France aux Jeux Olympiques de 1900, cannait la
consécration de gagner la Coupe.

Au terme d'un marathon : pas moins de Il matches, puisqu'en raison de ses piètres
résultats de 1930, le Club Français avait dû participer à 2 tours préliminaires, battant
la S.S . du Parc Pommery de Reims, puis l'O.S. Valenciennes-Anzin par le même score
de 6-0, avant de rencontrer 4 foisl'O.M (un record égalé... en 1964 seulementl),

Les S.O.M, donnés à priori comme favori. avaient perdu les frères Kramer
et présentaient une équipe à 100% française et très languedocienne, à fexceptiee
de Falsacien Homus. Mais J'absence du yougoslave Mitrovic déséquilibra la défense,
d'autant que le Club Français jouait avec deux avants-centre (Boro s et M ercier), et à
tel point que le sort du match fut scellé en une demi-heure ! Les parisiens
"fermèrent" alors le jeu, Haas opéran t comme second demi-centre, le score ne bougea plus.
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Nou s avons pris note des noms et adresses des personnes citées durant la
période de s 20 années, présentes soit occas ionnellement dans les soirées , ou
principalem ent aux repas festifs a nnuels. Il est évident que de s • nouveaux _,
s 'ajoutent aux. ancien s -, au fil des ans. Une' s ignale les félibres .

I . Amade Jean •

2. Audié • 4, roe de la Préfecture

3. Azéma Pierre • 7, roe Moquin-Tandon
4. Ballé Julien 5, roc Aiguillerie

5. Beillenri • 11, rue André Michel

6. Bernard Marcel 9, roe jardin de la Reine

7. Blanc René 28, roc des Ecoles Laïques

8. Blaysc François 2, roc Nationale (actuellement roe Foch)

9. BOlIDet Gabriel l , roe Clos René (médecin)

10. Bouchet Raymond 9, roc André Michel
1I. Bras Eusèbe." 2, passage Lonjon

12. Brousse François· rueCavalerie
13. Castagné Robert 12, roe dela Vieill e

14. Causse Eugêne " 7, rue Dom Vaissette
15. Causse Pierre • 25, rue d'Aign:feuille
16. Chauvet Maurice • 28 roe Foch

17. Colson Gustave 0 (Parda/han)

18. Coste Géc " 17, roe du Palais
19. Cros Léon roc de Verdun

20. Dezeuze François" 27, roe Aignillerie

21. Falot Plùlippe 5, piao du Palais

22. Favier Dr. 6, Passage Lonjon
23. Foumel Jean • 28, Boulevard Pasteur (avocat)

24. Grynfellt 8, place St. Come

25. Lafont Enclos Lafoux, Villa Hélène

26. Lamoureux Femsnd " l , roc de Verdun (pharmacien)
27. Louvis Ju!i

28. Matte Marie-Jean 16, roc St. Louis

29. Marsal Édouard · artiste peintre, dessinateur, illustrateur
30. Pons Joseph-Sébastiens I'r, roc Enclos Fermaud

3\. Romieu Paul· 3, Cours Gambetta

32. Rouffiaudi. 5, Cours Gambetta
33. Rouquette Max •

34. Roussel Emest Cité Gély, villa « ks Lilas » (professeur)

35. Rudel Jean-Aristide professeur aux Beaux-Arts
36. Salcnçon
37. Servent Eugène 2, roe Carbonnerie (horticuheur)

38. Stehlé Louis· 29, Boulevard Jeu de Paume
39. Thomas Louis ••J 12, roe Delmas

40. Tulet René" 18, Ne d'Alger
4\. Vaissade Paulm " 15, rue Mareschal
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$fa Qégende des quahe seigneuAs

A l'époque où les seigneurs féodaux se faisaient la guerre de village à village , le

marquis de Grabels déclara que le baron de Montferrier était, tout autant et même plus

que les habitants de Montferrier, W1 vulgaire et calamiteux « mouille-fesse ».

L'injure était sanglante.

Le baron de Montferrier, furieux, répondit que le marquis de Grabels était le dernier des

« trempe-cuisses » pourtant si nombreux dans ce village.

La riposte était féroce. Ce fut la guerre.

Le baron de Montferrier appela le ban et l'arrière-ban de ses domaines.

De Baillarguet, descendirent onze gaillards nerveux et agiles, annés de gourdins en
micocouliers. Les dix premiers marchaient en rang serrés, deux par deux ; le reste marchait
en foule, selon le dicton du pays.

Leur drapeau représentait une tête d'honunc écrasant entre ses dentsune grosse chenille.

De Clapiers, arrivèrent dix-neuf barons précédés d'une bannière sur laquelle était

peint un homme arrachant des touffes de thym, Ils portaient sur la hanche une musette
pleine de cailloux roulés et polis, arme terrible avec laquelle le maigrichon David vainquit
le fonnidable géant Goliath.

Quant aux Montfeniérains., ils s'armèrent des battoirs de lcW'S dames, toutes
lavandières de profession ct nommèrent capitaine le grand Bras-de-Fer.

Bras-de-Fer avait presque deux toises de haut. C'était le plus bel homme et le plus grand
fainéant du pays. Sa femme, une brune ardente et remuante comme une chèvre, l'avait
voulu, l'adorait et le nourrissait, car. elle était la blanchisseuse la plus renommée de Lunel
à Bédarieux.

Lui, se laissait faire. Il était heureux! - Les femmes l'admiraient pour sa haute taille. ses
belles moustaches et ses dents d'ivoire. Les hommes le tenaient en grande estime parce
qu 'il était capable de manger quatre cents escargots, la moitié d'une poularde, deux

côtelettes, dans un seul repas, sans compter bors-d'mme et desserta.

Ils le nommèrent capitaine à cause de sa capacité stomacale, ce qui était tout bien pesé,
puissamment raisonné. Nommer quelqu'un pour sa capacité cérébrale est imprudent, car
qui ra 'WC ? - Le nommer pour quatre cents escargots. la moitié d'une poularde, deux
côtelettes, sans compter les hors-d'œuvre et Ics desserts! f

Grabels ne resta pas inactif.

Trente Grabelais, sous l'inspiration de Grattecuir, le perruquier du pays, firent forger par le
maréchal des crochets de fer qui, prenant l'ennemi par la cheville, le renversaient et le

réduisaient à l'impuissance. Ils se groupèrent SOlM une bannière où l'on avait peints les
molletsblancs leurs femmes trempant dans la savonnade.

61

..



De Combaillaux, arrivèrent cinq sauteurs de rocs, armés d'aiguillons à piquer les
baufs; - et de Saint-Gély, quatorze terribles guerriers annés d'un pot de couleur et d'un

pinceau de plâtrier ftxé au bout d'un manche de deuxmètres.

Et les seigneurs de Montferrier, de Clapiers, de Baillarguet, de Grabels, de Saint­

Gély, de Combaillaux, comment étaient-ils armés?

Les seigneurs de Montferrier, de Clapiers, de Grabels, de Saint-Gély, portaient une simple

épée de parade. - Les seigneurs de Baillarguet et de Combaillaux, sire de maigre
importance, avait un pieuferré.

Au reste, ces messieurs étaient bien décidésà suivre la tradition des rois qui ont des
troupes et des bouchers qui ont des chiens. Cette tradition consiste à lancer les soldats ou
les chiens les uns sm les autres, à juger des coups de poings, des coups d'épées, des coups
de dents en connaisseurs; la bagarre terminée, à déjeuner ensemble d'une façon fort civile.

Les troupes grabellol>es et les cohortes montferriéralnes se heurtèrent sur le
plan situé entre le hois de la Valette, la rivière de la Lironde et 1< bois de Mansilhou.

Le choc fut terrible \1

Les battoirs de Montferrier épouvantèrent l'ennemi, Les guerriers de Bras-de-Fer,

enflammés par son exemple, giflaient les malheureux adversaires, à toute volée, et les
renversaient brutalement, crachant leurs molaires, saignant du nez ct des oreilles ct hurlant
comme des enfants fouettés. Les crocs de grane-cuir ne servaient à rien, car, n'étant munis
d'aucune pointe piquante ou lame tranchante, ils étaient faciles à empoigner. Dam 1.
mêlée, ils furent Inutiles. La victoire penchait fortement pour les héros dc Montferrier,
lorsque les peintres de Saint-Gély, trempant leurs gros pinceaux dans le lait de chaux dont

leurs charrettes étaient remplics, tamponnèrent hardiment les yeux de leurs adversaires.

Aveuglés par la chaux, jetés à terre par les crocs de. Grabellois reformés, Montferrier et

ses deux alliés, Baillarguet et Clapiers, succombaient.

Bras-de-Fer, objet de toutes les attaques, landé d'aiguillons par Combaillaux,

renversé par Grattecuir, et badigeonné de blanc par Sainl-Gély, invoqua le Dieu de.

chrétiens, comme Clovisà Tolbiac.

Le Dieu des chrétiens lui envoya sa femme, madame Bras-de-Fer.

Avec l'intrépidité des lchadrants sarrasines elle se lança dans la mêlée, et profitant de la
stupeur des combattants, leur cria : «Arrêtez-vous, bande d'innocents, d'abrutis, de sots
bougres! A quoi servira-t-il de vous faire du mal? Aurez-voua plus de vin à boire, de
côtelettes à manger, de femmcs pour friser vos moustaches? - Vous aurez fait plaisir au
marquis de Grabels, mais vous lierez borgne, sourds ou brêches-dents! - Vous aurez
contenté le baron de Montferrier, mais vous serez manchots, boiteux ou bossus pour te
restant de vosjoun: ! ~ Arrêtez-vous donc, innocents d'Aniane! - Si ces messieurs ont une
querelle à vider, qu'ils Je fassent CD personne.

Faites un grand rond et qu'ils s'escriment I! - Montferrier contre Grabels ; Saint-Gély

contre Clapiers l Moi, je veux conserver mon bel homme !
« Et vous, songez que toutes les femmes qui pleurent à la maison, avec leurs petits, seront

heureusesde vous voirrevenir ! »
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Les quatre seigneurs firent la grimace.

Mais, impossible de reculer 1

A la voix de madame Bras-de-Fer, GrabeUois et Montferriéraim, gens de Clapiers et de
Saint-Gély, s'étaient rangés en un vaste cercle et s' apprêtaient à admirer la vaillance de
leurs chefs.
La piste était belle, unie, parfumée de thym, émaillée de fleurs jaunes de pissenlits, et de
fleurs mauves des muscaris-capelanets.

Les quatre seigneurs , pendant que leurs troupes se battaient, avaient bu
copieusement pour leur donner du courage. Ils s' attaquèrent d'abord avec mollesse , pour
rire, en bons amis qui viennent de trinquer. Mais le grand soleil ct te mouvement firent
fermenter les vins généreux qu'ils avaient bus. - Ds s'échauffèrent, se piquèrent et le
premier sang coula.

Ils se battirent alors comme de vrais ennemis, et, ccmme il. y voyaient douhle,
qu 'ils poussaient follement san. se préoccuper de la parade. il se produisit un événement
fantastique .
Clapier. et Saint-Gély, Montferrier el Grabels firent coup-fo urré.

Aux applaudissements des spectateurs succéda la plus profonde stupeur 1
Les quatre seigneurs, embrochés, deux par deux,
gisaient sur le thym ayant rendu leur âme à Dieu.

Si madame Bras-de-Fer n'eut pas été là, le combat recommençait, Au lieu de quatre, il y

aurait cinquante morts 1Mais elle était là, la bnme Iavandjère 1
La fine mouche fit comprendre aux guerriers que leur premier devoir était
d'enterrer les morts.

Les guerriers, enchantés de voir la guerre terminée et, au fond, assez contents de
voir que, pour une fois, c 'étaient les cbefs qui avaient payé la casse, creusèrent quatre

fosses, W1C • cbacun des points cardinaux du champ de bataille.
Ils ensevelirent ICW1I seigneurs, plantèrent un cyprès sur chaque tombe et, suivant le
conseil de madame Bras-de-Fer, allèrent chez eux se faire friser la moustache chez leur
légitime épouse.

Le champ de bataille gard a Je nom de Plan des quatre seign eurs.
Les cyprès y vécurent plus ou moins longtemps. A la fin du XDC siècle, il en restait un qui
appartenait à monsieur Aristide Amhérieu, personnage bien connu des étudiants de

Montpellier. - Ce cyprès lui rapporta it cinquante francs par an, car il servait de signal
maritime. [François Dezeuze, éd. Syndicat d'Initiative 1976].

La légende est terminée, en constatant que l'appellation du quartier du Plan des quatre
seigneurs existe encore de nos jours, effectivement, situé sur une colline.
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Ra ppel : 20 Dissatiès les plus connus

Ad r ien Fédière (1885-1924), né à Montpellier. Poète et Félibre.

AMADE JF.AN.JOSEPH-Wu!s (1878-1949) né il Céret Félibre, écrivain d'origine catalane.

Azè ma Pierre (1871-1967),né à Montpellier. Félibre et Po ète .

Bel Henri (1 864-1954)né à Vergèze (Hérault). Bibliothéquaire de la Ville.

Bernard Marcel (1894-1981), né à Montpellier, architecte de la Ville.

Bras Eusè be (1 868-1956), né à Montpellier, photographe et Félibre.

Brousse François (1872-1956). Félibre el Poète : Broussetou de las Arcadas:

C ausse P ierre (1883-1951)né à Montpellier. Félibre etPoète.

Charles-Brun Jean (1870-1946). Agrégéde l'Université. Félibre et Poète

Chassary Paul (1859-1930) né à Grabels. Félibre et Poète.

Ch a uvet Maurice (1898-1972), né à Montpellier. Félibre. Écrivain

Dezeuze François « L'escoutaire » Félibre; Poète ; Écrivain.

Fournel Jean-Marie-Jules (1865-1941). Félibre et Poète.

Marsal Édouard, Félibre, artiste peintre, illustration et dessin

Pons Joseph-Sébastien (1886-1962). Félibre etP~.

Rouquette Max né le 8 décembre 1908 à Argelliers (Hérault). Félibre. Écrivain.

Stehle Louis (1882-1933). Delpont de lasCabras. Félibre etPoèœ.

Thomas Louis-Jacques (1870- 1945), né à Montpellier. FélibreetPoète.

Tulet René (1868-1948), né et déoèdé à Poussan (Hérault). Félibre et Poète.

Paulin Vaissade (1864-1945),né à Clermont-l'Hérault. Félibre etPoète
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Ço qu'es un Dissattès (Loui s Abric Lun el , l U Mars 1936) .

M'an demanda ço qu 'es que d 'eetre e Diaaatiê • •
Ça qu 'es d 'es tre cepou n de vasto ardênto colo ...
E iéu ai di : Es cou n tu n ia d 'ana à l'escale ,
A l'e soolo di Mas, à I'eecclo di jour ..,
Es nourri s i pen s ié di bèu e grands amour ,
qu'an la pantaieja nosto urouso jouvènço ...
Es bandi Iou maucor c sousta la soufrènço,
en flourissènt si jour d 'un pessu d 'ideau.
Es sauprc embelina li joio de l'oustau
e flouca soun destin d'un rai de pouesio...
Es mettre: un pau de raive e de filousoufio
sus Iou tirnssamen di prefa joumadié.
Es ama soun pais d'un amour mai entiê,
d'un amour mai ardènt, mai prefcuns mai entime...
Es garda la fierta doù freirenau batisme
que vous ligo à l'amour doù rode ounte sias na 1. ..
Es ama la can soun, qu'enfant, vous a bressa
e que canto, amistouso au cor e sus li bouco. ..
Es ama 'ou terraire ensou1eia di souco
e la venlo garrigo ounte créis l'oulivié.
Me demandas ça qu'es que d'eetre • dissatiè » ?
Es ama de se sëire au ca.gnard d 'uno rasa
per ie • tuva Iou verme • à soun aise e sens fraso,
emc uno cebo d ouço, uno anchoio, un pebroun.
Es dejeuna, d 'unoroudelo de missoun,
ou faire soun rcgal d'un. bouie à la gardiano • .
Es counèisse un village au soun de sa campana
e Jou troupeJ d'un pastre au bruit dis esquinloun.
Es saupre ça que dis la roso d 'où bouissoun,
Jou gau-galin di prat, lis espigo oundejanto...
E. saupre ço que dis la rèineto que canto
dins lis • em pnmt » quant Mars fai .. soun comte à river
E qu'Abriè:u sourrisèn, sus l'auboi, jogo un èr
Coume quand, sout li pin, la jouinesso intro en danso...
E. faire e 'espoumpi la Gour de l'amistanço
e garda dina soun cor l'estmmbord e la fe.
Es saupre poutat nant I'ouriour e Iou deve.
Es mettre à soun capel la cigalo revoio
E canta lou Printëms proumetous e si jan..
Sounire à la Vendémio emè lon dièu Bacus.
Es abéura soun amo i record, à la lus
d 'un fougau ounte un brès vous parla d'une maire.. .
Es ama la cansouin de sa lengo, e ie faire
canta tou ça qu'es bèu, lausa tout ça qu'es grand.
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CONCLUSION

Les Dissatiés auraient pu être ensevelis sous la

poussière de l'oubli. Grâce â ces cahiers, ils nous

font un c lin d 'œil; il ne dépend que de n ous de les

faire revivre, et d e profiter de leur philosophie; de ce

saVOlU'eUX art de vivre de ces esthètes du Sud, où se

mêlent humour, amour des bonnes choses de la vie,

fraternité ... .

Mais il Y a plus; de l'expérience vécuepar son père,
Georges Dezeuze a repris le flambeau chez lui à
Clapiers, donnant naissance à un nouveau groupe
de Dissatiês, perpétuant les valeurs si chères aux
aînés fondateurs.
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